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La photographie ethnologique transylvaine (1850-1918): 
de la curiosite a !'initiative lucrative; 
de la recherche anthropologique a la propagande patriotique 

La photographie offre une excellente source 
d'information pour la connaissance de !'existence 
individuelle et sociale; c'est une affirmation que 
personne ne co nteste. A partir de cette certitude, 
la photographie ethnologique transylva ine offre 
la possibilite d\ine etude bien articulee, tant au 
niveau de la vie economique, sociale, intellectuel-
le qu'a celui des mentalites, d'un certain espace 
et d'une certaine epoque historique. Les quatre 
SO US-themes, annonces clans le titre, Se sont im-
poses a nous en etudiant les collections d'ICONO-
GRAPHI E ETHNOLOGIQL'E, realisees au com s de 
sept decennies (1850-1 918) et dont les images 
proviennent de l'espace sud-transylvain avec des 
references speciales a la population roumaine. 

Dans nos preoccupations plus larges (une ample 
etude dediee am: photographies est en CO Ul'S de 
preparation) se trouvent inclues dem: autres hypos-
ta ses importantes de l'ico nographi e ethnogra-
phique: ,,La photographie et la psychologie du com-
manditaire" et ,,La photographie et le sujet neutre/ 
le sujet possesseur", sans mentionner la photogra-
phie d'art, le contenu des photographies et meme .. . 
les ,,ombres" des images photographiques. 

La curiosite 

L'apparition (et la generali sa ti on) de la pho-
tographie en Transylva nie n'a pas connu de dif-
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fo rences signifi ca tives par rapport aux ph e-
nomenes sirnilaires clans l'espace europeen de 
l'epoque. Il s'agit, tout d'abord ,. de l'exception-
nel impact qu'une ,,machine" et quelques ,,sub-
stances chimiques" (pour la plupart associees a 
la poudre et aux alchimistes) ant eu sur une so-
ciete di sposee a assimiler directement toutes les 
nouveautes techniques et scientifiqu es de ces -
temps-fa . de deux decennies ap res la pro-
du ction en se rie des premieres photographies, 
de nombreux ,,a teli ers" et plusieu rs photo-
graphes ,,inde pendents" fo nctionnaient deja en 
Transylva nie. Si leur apparition (celle d'Emil 
Sigeru s, par exemple) n'est pas enregistree par 
les chroniqu es de l'epoqu e comm e un eve ne-
ment digne d'etre remarque c'est que les pho-
tographies se sont ,, insinuees" clans la Yi e de la 
societe de Sibiu: insensiblemenL elles passent 
du statut de ,,produit curieux" a celui de produit 
co mmun , tout comm e les portraits/pa ysages 
peints, dessinnes, graves so nt remplaces par 
ceux photographies. En tout cas, les photogra-
phies ne sont pas entrees clans !'existence des 
gens bruyamment comme ... le tram electrique, 
le telephone etc., dont !'apparition est observee 
et notee avec ass iduite clans les memoires de 
cette deuxieme moitie du x1xe siecle. 

Non de moindre importance est le fait que, 
a/ors et la, de tres prolifiques representants des 

J1artor. II - 1997. Inter-views, Entrc-rnes, lntre-vederi 
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arts graphiques (lithographie, principalement, 
mais d'abord xylographie et meme peinture) ont 
prepare la SOCiete a vine clans une Yeritable ci-
\'ili sa tion de ri111 age. La circu lation des liHes il-
lustres et des images autonomes d',, icones" chez 
les Roumains a constitue, en ce sens, un element 
favorisant. Si a Sibiu on faisait imprimer des 
livres depuis trois siecles, le premier atelier de 
lithographi e semble avoir ete a Sadu (departe-
ment de Sibiu) et les seu les icones imprimees sur 
papier, publiees jusq u 'a present, eta ient realisees 
couramment clans le village Vale (departement de 
Sibiu). Disposant de possibilites materielles beau-
coup plus grandes, Jes Saxons de Sibiu - dont la 
relation avec ]'Europe centrale et meme avec 
roccident s'etait mi eux developpee et dont la 
Communaute eYangelique possedait le plus grand 
musee des trois Principautes Roumaines - com-

. mandaient des portraits aux peintres, etaient 
abonnes aux revues illustrees, suivaient eux-
memes des cours intensifs de dessin. 

Les premiers photographes furent des tech-
niciens et des artistes. parfois des artistes en 
crise d'identite, mais doues d'une disponibilite 
speciale pour Jes decouvertes scientifiques et 
techniques: tant du point de vue structure! que 
par une experience deja acquise du visuel. Ceux-
la etaient particulierement enclins a s'impliquer 
clans des activites pratiques subordonnees a !'es-
prit explorateur, a la curiosite, dont Jes manifes-
tations furent tres diverses au cours des siecles. 

Th. Glatz, le premier photographe important 
de Sibiu, a ete peintre, dessinateur, lithographe, 
professeur de dessin. II est ne a Vienne Oll il a 
aussi etudie. Le fait qu ' il se fixa a Sibiu ne 
constitue pas exactement un exotisme mais sa 
vocation pour r ,.inhabitue]'• est incontestable; 
on peut la deceler en regardant son portrait a la 
bien connue berette sur la tete. II a travaille cinq 
ans comme ,,amateur" (1850-1855) en devenant 
ensuite un professionnel de la photographie. 

C. Koller a etudie a l'Universite Technique et 
a l'Academie de Peinture de \'ienne, en recevant 

pour ses photographies chrornatiques de nom-
breux prix internationaux . 

Th. Filipescu, Roumain du Banat serbe (Glo-
go n), fut ingen ieur chimiste. Sa serie de photos 
ethnographiques et les explications qui l'accom-
pagnent nous revelent Lill incontestable intel-
lectuel ethnologue. 

Ilie Beu, medecin, fut le plus tenace maltre 
de conferences qui se servit d'images par ,,Ski-
nopticon" clans son pe!erinage culture! a travers 
les villages transylvains. 

loan Salagean, peintre d' eglises de Transyl-
va nie, a ete decouvert clans la 7e decennie du sie-
cle passe par le Consulat autrichien de Bucarest 
comme .. . photographe a Craiova . 

Al. de Bistrita , le premier grand pho-
tographe roumain de Transylvanie, possedait des 
aptitudes artistiques evidentes mais, vu la situa-
tion materielle de sa familk ii dGt suivre un 
metier: il est devenu ... photographe. 

E. Schwarz de reste cependant exem-
plaire, probablement, clans ce sens. 11 se declare 
peintre et il se propose de realiser une collection 
de photographies ethnographiques; non interes-
se par le benefice materiel, ii justifie son projet 
comme prolongeant !'experience acquise clans 
ses voyages en Allernagne, en France, en Italie, 
en Egypte. 

Il s'agissait done, d'abord, d'initiatives indi-
viduelles de personnes qui avaient en commun 
la disponibilite d. a border la nouveaute. Ce statut 
de ,,nouveaute·· et d' .,inhabitue1·· etait associe 
au debut exclusivement aux realites orientales. 
Les cabinets de ,,chinoiseries", presents depuis 
longue date a Sibiu, ont traverse tout le xrxe sie-
cle. Des artistes, des romantiques tardifs, des me-
contents de la vie partagent cet ,,etat d·esprit" 
complexe, domine par le besoin d'une con nais-
sa nce motivee, dirige par les necessites poli-
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tiqu es europce nnes . Il est e\i-
dent aujourd"hui qu e r exten-
sion de rinterct pour l'Orient 
fut moti\ ee. fut utile et se rvit 
(inconsciemm ent) a des fim 
de typ e colonialiste. 
!'appa riti on de la photo gra-
phi c, so rtes de rnya-
geurs, mern e s"il s ne renou-
ce n t pa s total eme nt aux 
cahi ers-journaux, sont de plus 
en plus souvent accornpagnes 
par des ,. ma chin eries ·' (plus 
ou moin s grandes), de vrai s 
ateliers plwtographiques portables. ll pru-
duit u11 e mutati on evidente: la preeminence de 
la parole - moyen essenti el de communication -
cede la pla ce a celle de l"image: on se rend 
comple de la \·aleur d'un nom·eau support d' in-
formation , interessant tant par ses possibilites 
presentes que futures. 

a un mom ent cl onne. les images de 
l"Orient exotique saturent le marche. ff ailleurs, 
ce qui n' est pas du tout negligea ble, la majorite 
de la population - dont les besoins d"inform a-
tion etai ent res treints - ne demandait pa s de 
teUes images. En plus, beaucoup d" entre ceux 
qui etaient attires et entraines par la vague de la 
,,curiosite" (ou a la recherche d'une autre ma-
niere de \·ine) ne pouvaient pas Sf' 1wrmettre de 
voyager; tout au plus, ils ,.ne 
trourni ent plus leur place'· i1 
cause des celebrites consacrees 
sur les routes d" eau et de sa ble. 

Dans ce contexte, le conte-
m1 des terrnes e.rolique/e.ro-
tisme. associes a la ,.curiosite ... 
change. II est possible de Jui 
troU\'er Ull equiYalent clans les 
term es outrement (qu e moi, 
qu e nous) et non famili er (a 
moi, a nous). Par rapport aux 
Occ icl entaux et aux ge ns de 
rEurope centrale, ,,autrement'· 
se manifestaient - par de nom-

breLLX aspects qu' on pou\·ait en-
registrer sur la plaque ou la 
pelli cul e - egal ement... les 
.. Ori entaux .. J es tcrritoi res 
plus proches, Jes ,,a utres·· d"a 
cote de nous. 
Pourqu oi, par exemple. ne 

pas auss i interessan t 
de pren<lre co mm e sujet un e 
. .femme en costum e ori ental·' 
habitant le ca rtier marginal de 
Sibiu et rarement renco ntree 
clans la ,,cite .. (l e bourg), dif-
fe rente clans ses attitudes et 

ses actions J es Saxonnes, famili eres aux pho-
tograph es de la \·ill e? Cest ainsi qu e les Hou-
maines du quarti er ro umain de Sibiu (appe le 
.. de\'inrcnt un sujet de predilection au 
milieu du siecle derni er (cher a Glatz. Kropfel, 
Auerli ch, Mai erhof er) . 

,.Autrement ·· so nt d"aill eurs egalement les 
Saxonnes des villages si on les compare a celles 
de la ville, representees clans leurs sa lons, clans 
la ru e ou comme perso nnages des tabl ea ux 
peints. des grarnres, des ,, cl ess in s cl'ombres ... Si 
les premieres 11 e sont pas proprement exotiqu es, 
ell es en offrent quand meme un sub stitut. 
surtout si on penetre clans r espace de 
leur vie farniliale. ll y a une multitude d'imagcs 
de Sa xon rw;: preparant leurs filles pour aller a 

J' eglise, ri clt ement parees, OU 

s'employant ii leurs diverses 
actiYites au fove r. 
Combien ge nereuse est, clans 
ce se ns-la. r existence des co m-
munautes Gitans no111ades, 
dans leurs sites secl entari ses! 
Combien pittoresqu es so nt-ils 
a\·ec leurs cos tum es aux co u-
leurs bariolees et leurs ateliers 
cl' artisans en plein air! 
A.fin de sa tisfaire leur curios ite 
i ntell ec tu e lie, les p hotogra-
phes multiplient peu a peu Jes 
centres d'interet; ceux-ci s· elar-
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gis:;ant ju squ'a !'integration. comme il es t na-
ture!. de toute la societe. Et. en suiYant leur pro-
pre curios ite, les photographes ont aussi !'intu-
ition des ,.curiosites·· de,; autres; en plus, il s 
,,dirigent". culti1·ent le gout commun , compte 
tenu du fait qu e l'incliYidu mod ele la collecti1ite 
avant de se lai sscr influence par elle. 

De la ,,curiosite" a l'initiath-e lucrative 

La relation photograph e-public nous co nduit 
de la manicre la plus naturelle a la seconde hy-
postase de la photographie mention nee ici: rate-
lier photographique - initiative lucratiYe. 

La capacite de cet atelier de procluire de !'ar-
gent deYient 1·it e e1·idente en Tran syl\'ani e 
co mme partout ailleurs: tant en Europe qu 'en 
:\meriquc du Nord. Des peintres, 

s· orientent rapidement en transformant la 
pas sion en meti er. mai s en co n:; erYant, de 
maniere paradoxale. l'aYantage de la qualite. A 
partir de 1855, Tb. Glatz n'est plus connu com-
me graphicien. Les ceu1Tes de peintre clu es a 
Emil Sclmartz ne sont plus invoquees aujour-
d'hui, meme s' il reste toute sa vie avec la nostal-
gie de son metier ,,artistique .. (sur r estampille de 
son atelier. modeste, ostentativement simple par 
rapport a d'autres, baroques et toujours remises 
au gout du jour. ii maintient le mot... peintre). 

Les ateliers des artisans/artistes photographes 
respectent tou tes les lo is de ce secteur cl' actiYite: 
il s apparaissent et disparaissent. ils sont en 
heritage (K. Asboth a benefici e de r atelier de Th. 
Glatz). il s grandissent par !'association avec d'au-
tres ateliers. sont achetes (Fischer achete I' atelier 
de Glatz-Asboth aYec ses cliches et meme sa sigl e. 
ce qui entraine encore co nfu sions clans 
!'identifi cation des images). Les faibles so nt 
,.aYales" et perissent purement et simplement en 
laissa nt aux meilleurs la reuss itc. Un atelier 
prospere peut etre realise. eventuellemenL par 
rnie de mariage (Auerlich se marie ayec la pro-
prictaire d\111 atelier, Julie Herter). Non mains 
important. Jes photographes renoncent parfois a 
leurs preferences personneUes et photographient 

,,ce qu ·on clemande'·, en delaissant Ies ,.etran-
gers·· pour se tourner 1·ers lcs sujets goutes par 
des benefi ciaires reels OU potcnticls. 

Les ateliers de Maierhofer et KropfeL accre-
d i tes co mme photograph es de .. soldat s·· et 
.. sernntes'· . ont res istc ... !ant que ces benefici-
aires ont eu la possi bilite de se faire photo-
graphier so u1·ent et a un prix 
co m·enable pour qu e l'acti1·ite de !'ateli er reste 
effi ciente du point de m e economique. 

Al. foit appel a une autre strategic: il ecrit 
aux ,Jreres roumain/· (captatio benernlentiae) de 
commander seulement chez Jui leurs photos, en 
inYoquant les rep roductions de 45 monu-
ments roumains du hongrois. dejii rcalisees 
awe des et seuJement pour les Roumains. 

_.\fin de gagner une commancle lors cl' une lici-
tation , le dossier du co ncurrent utilise, pour etre 
plus com·ainquant, des documents ... photogra-
phiques. Le sculpteur en bois loan Paslea. par-
ticipant au co nco urs pour la sculpture des staUes 
de l'Egli se-cathedral e de Transylnni e. Yint a 
Sibiu de Campulung - Bucovina aYec un e 
se ri e ... de photographies, reproduisa nt de Hais 
bijoux en bois sculpte a lra1·ers lesquelles i] YOU-

]ait ctaler sa maitrise. Consen·ees depuis 1906 
clans la collection de notre musee, eUes sont si 
interessa ntes qu 'on les reproduit encore de nos 
jours clans les reYu es illustrees (Transilrnnia 
1995, par exemple). 

Comme toute actiYite lucrative 0[1 l'offre doit 
etre bien co nnu e, attractiYe, expJicite, l'Oire 
meme offensive, la reclame fon ctionn e egale-
ment ici. On a clans ce sens des docu ments ico-
nographiques indubitables: clans les Yitrines des 
ateliers on ex posa it des tableux a\ec des ce n-
taines de photos numerotees. groupees par eth-
nies. qu'on pounit reproduire a la demande dtl 
cli ent. La derniere acquisition de nos fond s 
provient d'un octogenaire. ancien 1·endeur clans 
un magasin d'etoffes, qui, ii y a 50 ans. en pas-
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sant devant la vitrine dT Fi scher ot1 se trouYait 
une sup erb e photographi e-tableau , a achete 
celle-ci a ca use des 23 visages et costumes de 
femmes de la zone roumaine de 
Sibiului qui y etaient representees. La preponde-
rence des photos de Roumains s'explique par le 
nombre des potentiels acheteurs appartenant a 
cette ethnie. Les Hongrois et les Sicules, moins 
nombreux, entrainent un nornbre plus modeste 
d'images: celles-ci eta ient destinees surtout aux 
chercheurs. 

On doit evoqueL dans le meme sens, le cas 
d'Emil Fischer qui s' in scrit le mieux dans 
r ,,economie de marche'· et illustre une de ses 
lois: la lutte indi spensa ble pour se placer/se 
mai ntenir ,.le premier en top". Cest en mena nt 
cette bataille a to us les niveaux qu 'Emil Fischer 
a reussi. Son succes nous est prouve tant par la 
longevite de son atelier que par l' exceptionnelle 
qualite de ses ceuvres qui, a leur tour, ont as-
sure en effet le succes de !'atelier. Voici quel-
ques faits: Fischer impose les conditions de col-
laboration (meme de mani ere impolie au 
besoin) aux journalistes, aux eventuels concur· 
rents (Regine Zegler de Wiener Mode) et aux 
beneficiaires (les leaders de ASTRA ont du !'ac-
cepter cornme photographe exclusif de !'Associ-
ation); il refuse la collaboration avec d. autres 
coUegues (par exemple A. Schwartz); ii installe 
son atelier dans les emplacements les plus fa. 
rnrables et cree des filiales; il est present en per· 
manence clans la pu blicite de l'A dressbuch de 
Sibiu; il expose sur les cartons de ses photos -
sans cesse actualises et enrichis - tous les prix 
et toutes les participations aux expositions tran· 
syh-aines et internationales, ainsi que sa qualite 
de photographe officiel de la cour de Bucarest 
(1906) et rneme de celle de Vienne. 

La recherche anthropologique 

En prolongeant et en specialisant de maniere 
scientifique le gout pour la ,,curiosite"', la re· 
cherche ethnographique n'a pas ingore. elle non 
plus, la photographie. Sans parler des illust ra· 
tions de livre, les images independantes du texte 

etaient utilisees en Transylvanie bi en avant l'ap· 
parition de la photographi e. On co nnalt les 
gravures, les dessins et meme Jes collages (des· 
sins-textil es) etlrn ographiques du x,1ne siecle, 
tres bien conserves clans Jes musees roumains. 
Ils etaient destines a etre regardes, bien qu e leur 
crea ti on fut moti,·ee parfois par !'ennui des 
demoiselles sans occupations. Pour celles-ci on 
avait irnprime un livre Oll elles eta ient informees 
de la modalite de colorer a la main Jes photos. 

en fin de co mpte, la photographie mettait 
a la disposition des perso nn es interessees un 
moyen d'apprendre plus sur leurs semblables. 

Au siecle derni er. la photographie s"associe 
aux preoccupations scientifiques a travers quatre 
voies: soit les photographes eux-memes ont ce 
type de preoccupations; soit, entraines dans 
leurs activites lucratives. ils ,,sentent '· qu e la 
photographie est soUicitee par les chercheurs: les 
chercheurs (futurs auteurs de monographies 
ethnographiques) deviennent eux-memes des 
photographes ou, enfin. des personnes de prove-
nance diverse (voyageurs, humanistes, experi· 
mentalistes, aventuriers, miss ionnaires culturels, 
soldats, conseillers ou personnalites politiques) 
deviennent a la fois des chercheurs et des pho-
tographes. 

Evoquons quelques figures de photographes 
et chercheurs reputes, parmi lesquelles des fu. 
turs academiciens ou des 
personnalites-reperes de la recherche scien-
tifique (Sigerus, Bieltz). 

Toujours le premier, Th. Glatz, artiste et pho-
tographe - qui collabora ensuite avec le pho-
tographe ,,europeen" Carol Koller - a corn· 
mence, des le debut de son activite (1850-1855). 
a realiser une serie de photographies intitulee 
,,habits folkloriques'·, organisee selon cinq struc· 
tures ethniques: Rournains, Saxons , Gitans, 
Sicules. Hongrois. Elle etait destinee sans doute 
a offrir une base documentaire serieusement 
fo ndee aux chercheurs. A la meme epoque, reth-
nologue allemand Mannhardt completait un tres 
complexe questionnaire ethnographique sur les 
Saxons transvlvains. en entrainant dans cette ac-• ' 
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tivite les pretres, les instituteurs, les soldats 
meme de ce milieu. 

Entre 1862-1867, Enea achete des 
photographies de Th. Glatz: sur le verso, il fa it de 
nombreuses remarques visant ii une correcte iden-
tification des images detenues. 11 a constitue une 
veritable ,,collection" qu 'il utilisa ensuite clans 
plusieurs de ses etudes ethnographiques et folklo-
riques, tres bien documentees. Convaincu de leur 
valeur ethnographique, il en a fait une donation 
au musee ASTR..\ clans Jes annees 1890-1893. 

D'autres (tel Emil Sigerus) notent sur les pho-
tos d' i nterieurs rou ma ins avec ns des re-
ma rqu es meticuleu ses qui pousse nt le detail 
jusqu'a !'indication des couleurs des boutons de 
la coiffe ou du tablier de la maitresse de mai son. 
Sans motif apparent, il colore la ceinture d'une 
de ces paysannes clans Jes trois co uleurs du dra-
pea u national roumain: quoique cet element au-
rait pu prmoquer la suspi cion (et la repression) 
de la part des autorites, il devait etre respecte 
clans un document ethnographiqu e parce que ... 
ii exprimait la verite. 

L'academicien Athanasie com-
mande pour le rnusee ASTRA des photos des plus 
representatives; il indique meme la maniere de 
les expose r afin de soutenir un e idec scien-
tifique. Th. Filipescu en fait de meme; on de-
couvre une attitude semblable chez quelques ob-
scurs intellectuels des villages qui, en ajoutant 
des photo s aux cos tum es offerts au mu see 
ASTRA, notent le mod e d' ernploi de chaque piece 
d'habit afin que les museograph es de Sibiu puis-
sent la presenter clans le plus strict respect de 
l'autenticite. La description de Popovici, 
pretre a ne neglige aucun de ces ele-
ments qu ' un sys terne rnodern e d'eYidence du 
patrimoine ethnologique considere necessaires: 
,,habits de la Vallee de Baitei - Bihor: la person-
ne photographiee s'appelle Saveta Tempelean, 
decedee ii Gmpeni, nee ii a ete mariee 
avec l'econome Popa. Ces deux villages 
se trouvent clans la vallee de Baitei . Les denomi-
nations des habits: «voile· pour la piece qui cou-
vre la tete; la «chemise• (il ajoute aussi la vari-

ante specifique pour les hommes) et la «::.adia" -
jupe-tablier (appelee catrinfd clans certains en-
droits). La femm e ti ent ii la main <jurca cu 
caierul cu Jusu/ ,, (la quenouille et le fuseau )" -
photo envoyee, le 27 novembre 1909, par 
Popovici. pretre ii Bihor. 

Un cas particulier en ce qui concern e la re-
cherche anthropologique est offert par le corn-
manditaire des photos du Baron Ludovic Am-
brozi e, secretaire d'Ambassa de. diplomate du 

des Affoires Etrangeres de Yienne. En 
1905, il enrni e plusieurs photos au musee ASTRA 
aYec la specifica tion qu'il s'agit ,,d"un cos tume 
authentique de Banar'. Il demande en echange 
des photos pour le musee de \\ashington. concer-
nant ,.l'identite des habits et des metiers tradi-
tionnels". Le mu see AST RA lui enrni e des photos 
,..exce ptionnelles·'. rea li sees par un .. ph oto-
graphe celeb re. M. Emil Fischer .. et .,s ur de-
mande'·. On mentionnait que ces photos etaient 
necessaires comme base documentaire pour dis-
poser corrcctement sur Jes mannequins les cos-
tumes de paysans. A son tour. le baron roumain 
avait re<;u du america in ,,en echange, un 
mannequin representant un chef de tribu habil-
le ii la rnaniere specifique nationale". En plus, ii 
ecriYait qu ' iJ Cl besoin de mesures anthropolo-
giques co ncernant les bommes murs (paysans 
roumains), les femmes, les enfants de troi s ii buit 
ans, gar<;o ns et fill es. 

On doit egalement invoquer le celebre histo-
rien roumain loan qui . en 1910, co niere ii 
la photographic un role important: . .le sousigne 
est d'avis que la pierre devra it etre photographiee 
et la photo reproduite clans la rerne Transilrnnia , 
afin qu 'elle pui sse devenir ainsi obj et d' etude 
pour les specialistes en archeologie classique ... 

D'a illeurs, les concurrents et en meme temps 
les collaborateurs les plus seri eux des ethno-
logues en ce qui co ncerne !'utilisa tion scien-
tifiqu e de la photo do cum entaire furent les 
archeologues. Ils parco uraient la Transykanie, 
surtout les zones riches en traces romaines et... 
ils photographiaient des eglises. des maisons et 
des paysans. Ce fut le cas des cbercheurs hon-
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grois J'archeolog ue Gyula et l' inge-
nieur .Jeno de Budapest'· qui photogra-
phierent lcs egli ses roumaines clans le village 
Gura Sada. 

La propagande patriotique 

On doit se ref erer. sur ce point, a un contexte 
historiqu e et politique special concernant plus 
proprement les Roumains de Transylvani e, bien 
que les autres ethnies cohabitantes ne so ient 
elles non plus a ignorer. La plus belle page de la 
lutte menee par les Roumains pour gagner des 
droits legitimes et un statut d'egalite avec les 
troi s autres ethni es - privilegiees - peut etre 
consideree l"organi sation d'expositions. Cest 
un e ,.belle'· page parce qu 'e lle est propre, sans 
aucune equirnqu e. Non seulement les moyens 
mis en action n"y soot pas aggressifs. mais, en 
plus. on evite les mots ... qui , eux, peuvent etre 
partisa ns, provocateurs, attirant le doute ou im-
pliquant le faux, bi en qu' il s soient prononces 
avec toute la bonne volonte. 

Dans I' exposition, les ,,armes'· so nt... des ob-
jets, crees, co rn;us et realises par les Roumains, 
utilises par eux et pretes aux autres, des objets 
\RAI S. Ils temoignent - cornme Jes leaders or-
ganisateurs de !'exposition le demandaient - la 
\'ERITE et seulement la YERITE, ni plus ni mains. 
Les gens eux-mem es y sont repre se ntes tels 
qu 'ils soot. ni plus bea ux, ni plm !aids qu e les 
autres, ni les premi ers, ni les derniers, mais 
selon la place qu ' ils meritent. L'intention des as-
sociations organisatrices de !'exposition etait 
claire: afin que leur peuple puisse etre juge avec 
correctitude quant a ses capacites crea tives et 
so n niveau de developpement. il fallait montrer 
TOllT; habits, ce ramique, rnobilier , objets de 
culte; ii follait se ,,donner a voir" a travers r ex-
position. 

comment y faire presentes Jes realisa-
tions de !'esprit, de l'ame et des mains des Rou-
mains qui etaient difficilement exposables: com-
ment exposer des eglises en bois et des maisons 
artistiquement travaillees,. des installations com-

tell es qu e Jes moulins ou. enco re. les 
scenes de fete et diverses coutum es? Comment 
ne pas appall\rir l' exposition, en laissant de cote 
tow; et impli citement la ,, \'erite·' 
sur les Roumains? La solution fut claire: il fallait 
utilise r des rnbstituts exposables de la realite, 
maquettcs et PHOTOS. exige nce qu e les Rou-
111ains ont fac ilement compri se et hon oree de 
maniere responsable. 

Les premi ers exposa nts nominalises d:u1 s le 
ca talogue de la plus grande exposition - ouYerte 
le 19 aout 1905 lors de !'inauguration du mu see 
ASTRA - sont ceux qui prese ntent des photos 
(11/18). Le second prix de !'expos ition revient 
au pliotographe Emil Fischer qui , a cote d'Emil 
Sige ru s, egalement photographe. participc a\'eC 
des photos de sa collection personnelle. Ils so nt 
d'ailleurs Jes seuls Saxons de Sibiu qui y ex-
posent. 

On avait minuti euse ment prepare cet eve ne-
ment: les organisateurs avaient sollicite des intel-
lectu els des ,·illages des photos dont on indiquait 
Jes sujets et meme Jes dimensions afin d'etre elo-
quentes. On en indiquait le co ntenu requis, le 
type d'expli cations, jugees obligatoires, qui de-
vaient Jes accompagner. Le plus remarquable 
c'est que les pretres et les instituteurs y ont re-
pondu non se ulement avec une exceptionnelle 
promptitude mais aussi avec un exceptionnel res-
pect pour la \'erite vehiculee par le docum ent 
ethnographiqu e. Cinquante-sept egli ses majes-
tueuses en bois ou en pi erre, foyers prosperes ou 
modestes, ruelles et maiso ns couwrtes de paille, 
belles femmes (parmi lesquelles on a choisi 
ASTRA) et fillettes nu es, maitres de maison age-
nouilles pour des offices de benedi ction et de 
protection de l'habitation , tout ou presque tout 
fut expose afin de demontrer la dignite d\rn peu-
ple qui assume integralement sa co ndition. 

Ces pi eces, conservees dans le musee ASTRA, 
form ent la plus ancienne et la plus complexe col-
lection d' iconographie ethnographique roumaine 
d'avant la premiere guerre mondial e. L'authen-
ticite de ces gestes. la lumiere propre aux images 
de cette exposition, la force de cette Yerite qu 'on 
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y a presentee ont suscite en peu d'annees la jus-
tice due aux Roumains transykains. 

Notre contribution a fait appel, en raison de:; 
exigences methodologiques. a des denomina-
tions strictes pour les so us-themes analyses; tout 
en simplifiant, on a trace des frontieres la ot'.1. en 
fait, elles n'existent pas. Au fond ,.tout se tient'·, 
comme disent Jes Fran<;ais, et c'est pourquoi il 
est difficile de decider si loan Paslea, par exem-
ple. est plus representatif pour L,acti,·ite lu cra-
tive .. qu e pour la conscience des ,·aleurs artisti-
ques et documentaires de la photographie. I1 a 
fait d'ailleurs don au mu see de ses photogra-
phies, a fin qu 'elles y so ient consen·ees. ce qui 

prouYe qu'il etait procbe d. U ne conception pres-
que sc ientifique en ce sens-la. 

L·ingenieur, on plutot le chercheur Theodor 
Filipescu (il e:; t rauteur de \'Olumes il-
lu stres aYec des photographies ethnogra phiques) 
n· est-il en me me temps un patriote pui squ.il es-
saie d'integrer la communaute roumaine du 
Banat serbe clans le musee national de Sibiu'? 

Les so us-themes interferent et c'est seule-
ment ense mbl e - co mpl etes ega lemen t avec 
d'autres aspects - qu ' i]s deYi ennent re\·e)ateurs 
pour l'etude de Cette sequence de la CiYi[i sa tion 
de rimage - la PHOTOGRAPH!E - a laquelle on a 
dedi ee a Pari s, SU pre me homrnage, rneme une 
lllAI SON . 


